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(Acarien, Oribate) 

par F. Grandjean 


Dans un travail ancien sur des Oribates du Venezuela et de la Martinique 
(1, p. 100 4 105, PI. I) j’ai donne de Charassobates cavernosus une description 
qui est probablement suffisante pour la determination specifique, mais qui 
contient des erreurs et qui laisse de c6te plusieurs caract4res importants et 
curieux. Maintenant je corrige et je complete cette description en me servant 
des mSmes exemplaires qu’en 1929, ceux d’une recolte faite en septembre 1926 
aux environs de la Guaira (Venezuela). Les adultes etaient accompagnes, 
dans cette recolte, par des trito- et des deutonymphes. 

J’emploie, naturellement, la nouvelle terminologie. Tectopedium I est 
remplacd par tutorium et tectopedium II par pedotectum I. Enduit, ou 
matifere exsudee, veut dire cerotegument. PoU virtuel signifie poil minuscule, 
vestigial. Le poil tactile du tibia I est le grand solenidion <?,. La hanche est 
le trochanter. Ce qui est juste dans mon ancienne description n’est pas 
repete et ce qui est faux est corrige sans mention speciale. 

Charassobates cavernosus n’a pas ete retrouve et il n’a ete cite par aucun 
auteur, sauf par Vitzthum. Je discute plus loin ses affinites. Son caractere 
le plus surprenant, les deux cavernes mises a part, est d’avoir 4 la stase 
adulte, fix4 au bouclier ventral, un tectum peripherique de coaptation au 
notogaster, le tectum designe par ten sur les figures 2B et 2C. J’appelle aussi 
ce tectum une gouttiere. L’evolution progressive n’a dote aucun autre 
Oribate, dans l’etat de nos connaissances, de ce caractere. J’ai ete surpris, 
en outre, de constater que I’animal a les 6 poils centrodorsaux a toutes ses 
stases bien qu’il soit couvert par des scalps aux stases nymphales. 


I. — ADULTE 


Les longueurs, d’apr^s une vingtaine d’exemplaires, sont comprises 
entre 335 et 410 ja. L’animal est sexue. Les m41es sont aussi nombreux que 
les femelles. Je n’ai observe aucune difTerence exterieure precise qui puisse 
etre attribuee au sexe. 
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Guticule , poils, — La cuticule a 3 sortes de microsculpture, Elle est 
presque partout granulcuse, 4 des degres tres divers. Les granules peuvent 
etre fins et se reveler seulement par une ponctuation serree a peine discer- 
nable, ou moins fins, et meme gros comme au-dessus des pattes (fig. 2A). 
Dans la partie du bouclier ventral qui est comprise entre le bord de ce bouclier 
et le fond de la gouttiere ten la surface est finement costulee, a costules 
courtes et parall61es (fig. 2B), A divers endroits, ceux qu’indique la figure 1A 
pour le dos (mais avec beaucoup de variation individnelle), on a une ponctua¬ 
tion large en creux, e’est-a-dire des depressions punctiformes. Ces depres¬ 
sions sont habituellement en verre de montre. II y en a aussi 4 la surface 
ventrale de l’opisthosoma. 

Les depressions punctiformes et les saillies granuleuses ne s’excluent 
pas toujours. Elies peuvent etre melangees, Autour des volets anaux et 
genitaux les deux sont presentes, les depressions lisses ayant des bords plus 
raides qu’ailleurs et la sculpture granuleuse, 4 ces bords, etant tres acceutuee, 
guoique fine, L’eflet d’ensemble, dans cette region, est assez special, comme 
s'il'y avait tendance, par le rapprochement local des depressions, a une 
ornementation rcticulee. 

Les poils du soma sont remarquablement petits. Ceux des pattes, beau- 
coup plus longs, ont cependant en general des tailles reduites. Ce n’est qu’aux 
tarses que les poils ont des longueurs normales. 

Prodorsum et capuchon rostral. — Les tres grandes expansions 
lamellaires en tectum (les lamelles) ne sont pas soudees 1’une a l’antre 
(fig. 1A). Elies sont 4 peine sdparees, mais on distingue facilement les deux 
bords paraxiaux symetriques, surtout en avant et en arriere, Au milieu, ces 
bords se touchent habituellement. 

Chaque lamelle est bombee transversalement, un peu gauchie (fig, 2A), 
declive du cdtc paraxial, 4 ondulations rayonnantes. Elle porte en dessous 
des efites assez accusees et fines qui sont paralleles aux ondulations et qni 
leur correspondent vTaisemblablement, Une de ces c6tes, plus saDlante que 
les autres, est dessinee en trait plus fort et en pointille sur la figure 1A. 

Les poils lamellaires la sont tres minces et tres courts, plus longs que les 
poils in cependant. Ces derniers sont minuscules, semblables a ceux du 
notogaster. Sur la figure 1A ils se projettent sur les bases des lamelles, entre 
les bothridies, un peu devant ces organes. Sur la figure 2A ils sont caches par 
le sensillus. 

De la grande bothridie, de chaque cdte (fig. 1 A, 2A), sort le sensillus, qui 
est en palette, bien represente sur mon ancienne figure E, pourvu que l’animal 
n’ait pas ete chauffe dans l’acide lactique ou ne l’ait ete qu’a peine. Un fort 
chaulTage le transforme en organe pectine, a fortes dents ou barbules (fig, 2A). 
Les dents preexistent, bien entendu, et en joignant leurs extremites par une 
ligne on retrouve la forme initiale en palette. Je crois que l’acide lactique 
a reduit 1’organe a sa partie actinochitineuse. 

Les poils rostraux ro ne sont pas observables dorsalement car ils sont sur- 
plombes par les grandes lamelles. En outre ils sont tres petits, minces, 4 
peine plus longs que les lamellaires. Pour les voir il faut regarder l’animal de 
efitd (fig 2A) ou bien briser les lamelles (fig. IB). Un poil ro est 4 1’extremite 
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d’une petite car6ne, Cette carene semble prolonger le tutorium mais elle en 
est independante, Elle s’efface completement en arrive avant d’avoir atteint 
la base de celui-ci. 

Briser les lamelles est indispensable pour voir la forme du bord rostral, 



La figure IB montre que ce bord est profondement incise et que du fond de 
l’incision part une dent. La dent penche vers le bas. I>a surface du rostre, 
derriere la dent, est peu inclinee, puis remonte brusquement, presque en 
verticale, pour rejoindre les lamelles (fig. 2A), A droite et k gauche du plan de 
symftrie, jusqu’au tutorium, elle est faiblement deprimee. 

Le tutorium est tr£s long, etroit, terming par un cuspis (fig. 2A, IB). On 
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le voit par transparence quand l'Acarien est entier et projete dorsalement 
(fig. 1A, 4 droite). 

Deux cargoes, toutes Ies deux tr6s fortes, les cartnes ku et kl de la 



Fig. 2. — Charassobales caoernosus Gbajjdj. 1929, adulte. — A (x 445), lateral aprfcs 
enlevement du notogaster, du gnathosomn, des pattes et des volets gtnitaux; le sensiilus 
est dciiticule parr, que l’Acarien a dtd chaufIC dans l’acide lactiqut; on figure de points 
a tU mis sur le tutorium; b.c., bord du camirostome; ge, trou genital; f, insertions tendi- 
neuscs.-—B( x 445),lateral, id.-, les volets an.aux sont enlevfc et il ne reste plus que le 
bouclicr ventral avec la gonttidre de coaptation ten ; m, depart de la membrane de liaison 
au notogaster; an, trou anal. — C ( x 390), lateral, extnimitd postdrieure d’un individu 
contracte, pour montrer le notogaster engage dans ia gouttiere ten; cet individu diftere 
de cclui de la figure B parce qu’il est rco.emment Gclos, de sorte qu’il a une cuticuie 
beaucoup moins epaisse. 


figure 2A, affectent la partie du capuchon rostral qui est partiellement cachde 
par les lamelles sur la figure 1A, La carfrae ko va rejoindre en haut le tutorium. 
La car£ne kl, arquee, s* efface graduellement et s’annule & faible distance du 
bord rostral, pr6s de ro. C’est elle qui constitue par sa Iigne de faite, quand 
1’animal est vu dans 1’orientation dorsale, le contour apparent lateral du 
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propodosoma, de sorte que la surface qui est entre kl et le bord b. c. du 
camerostome, dans cette orientation, est cachee, meme si l’on a brise les 
lamelles comme sur la figure IB. Elle penche vers le plan de symetrie. 11 le 
faut pour que le camerostome ait la forme etroite que j’ai representee sur 
mon ancienne figure B, cette forme etant elle-meme en correlation avec 
1’allongement des pieces buccales et des mandibules. 

Je n’ai pas reussi k voir le poil exobothridique. 11 manque probablement. 

Notogaster. - Je ne reviens pas sur le creusement de la surface du 
notogaster et les etonnantes poches laterales (anciennes figures A, C et D; 
nouvelle figure 1A). Ces poches, ou cavernes, n’ont pas une surface unie. 
Elies sont ravinees fortement jusqu’au fond. 

En avant, dans sa partie mediane, le bord du notogaster est une ligne 
floue et p^le, variable, un peu convexe. Le notogaster est soude au prodorsum 
suivant cette ligne. Lorsqu’on separe ces deux parties du squelette la dechi- 
rure se fait habituellement dans ie prodorsum. Elle va d’un point qui est en 
face du poil in, d’un cdte, au symetrique de ce point de l’autre cOte. Ailleurs 
le notogaster se separe du prodorsuin sans qu’il y ait dechirure dans de’la 
cuticule scleritisee. 

Les dorsophragmas manquent totalement. Le pleurophragma au 
contraire, de chaque cfite, est grand, d’une forme exceptionnelle. C’est une 
sorte de Mton irregulier, grossierement rectiligne, d’ou partent, pr6s de 
l’extremite distale, des apophyses tendineuses (fig. 1A, en hi). 11 varie beau- 
coup d’un individu a l’autre. 

Au bord humeral du notogaster, dans 1’orientation dorsale (fig. 1A), le 
contour apparent porte 2 saillies de chaque c6td. L’anterieure br va presque 
toucher la bothridie et elle est claire, tandis que la posterieure est foncee. 
Dans l’examen lateral (fig. 5D) on constate que la saillie br est aplatie et 
assez mince, qu’elle descend du cdte antiaxial jusqu’i cacher le bord du 
bouclier ventral, et qu’elle passe au-dessous de l’autre saillie. 

Les bords apparents lateraux et posterieur du notogaster, dans l’orien- 
tation dorsale, sont ceux d’une carene arrondie et large, un peu bosselee. 
Para 11 Element a cette carene peripherique, du cdte qui regarde le plan de 
symetrie ou le centre, court une faible depression (la depression circummar- 
ginale). Plus loin on tombe dans la cavite et les deux poches. De l’autre cbte 
de la carene le notogaster est vertical et ses parois sont hautes (ancienne 
figure C, nouvelle figure 2C). 11 n’a pas de tectum lateroposterieur de bordure. 

Les poils, tous minuscules et pas tr£s faciles k reperer, sont au nombre 
de 26. Je leur ai mis la notation d’unideficience en supposant que 2 des 
poils c, les poils c, et c„ sont manquants. Le seul poil restant de cette serie, 
le poil c„ est presque au bord dans la region humerale. Les poils ps„ ps„ ps, 
sont sur la paroi verticale du notogaster. On les voit mieux dans l’orientation 
laterale (fig. X) que dans la dorsale. 

Aucun de ces poils n’est rase mais ils se manifestent plutat par leur tuber- 
cule de base et par leur alveole que par eux-m&mes. Leur partie emergente a 
besoin d’etre fortement grossie pour Stre franchement discernable, k moins 
qu’elle ne depasse une ligne de contour apparent. Les poils qu’on remarque 
le mieux sont les centrodorsaux da, dm et dp. Les poils dm ont des tubercules 
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de base beaucoup plus gros que les autres. 11s sont separes l’un de l'autre, en 
coupe transversale, par une bosse. Du cftte antiaxial, a partir de chacun 
d’eux, la surface dorsale est fortement declive (ancienne figure D). 

La seule lyrifissure qui soit visible dorsalement ne peut c’tre que im, bien 
qu’elle soit placee plus en avant qu’une lyrifissure im ne Test d’habitude 
(fig. 1A). La lyrifissure fa a echappe a mes recherches. Je ne crois cependant 
pas qu’elle manque. La lyrifissure ip est k son emplacement ordinaire, prfe 
du poil ps„ plus bas que ce poil, de chaque cdte, sur la paroi verticale du 
notogaster. La meme paroi porte lateralement les lyrifissures ips et ih. Sur 
la figure 2C la premiere de ces lyrifissures est marquee. L’autre est devant. 

La glande latero-abdominale est petite (fig. 1A, k gauche). Son ouverture 
est effacee, derriere le poil Im. Je l’ai accentuee sur la figure pour qu’on la 
voie. 


Region anogenitale. — J’ai verilie, dans cette region, les caract^res 
donnas en 1929. L’ouverture anale a bien la forme un peu losangique repre¬ 
sentee sur mon ancienne figure B et elle est plus petite, dans les deux sexes, 
que l’ouverture genitale. J’ajoute k mon ancienne description qu’il y a une 
paire de lyrifissures adanales iad tr£s ecartees des volets anaux (fig. 1C) et 
que la cuticule du bouclier ventral, autour de ces volets, jusqu’assez loin 
d’eux, est ridee d’une fa?on tris irreguliere (fig. 1C, 2B). Les rides sont surtout 
transversales mais il y en a dans divers sens. Elies sont plus ou moins fortes, 
tr6s accentuees sur certains individus. 

Les volets genitaux et anaux ont 5 et 2 poils, respectivement, de chaque 
cdte. J’ai vu 4 poils genitaux seulement sur un individu, d’un c6te. Sur un 
autre, la paire posterieure de poils anaux etait a peine discemable. 

L’organe preanal est petit, du type en caecum. 11 est elargi transversa- 
lement k son extremite interne, sans etre bifide. 

Je n’ai pas etudie les organes genitaux. L’ovipositeur, toujours retracte 
dans le corps des femelles, n’est sorti dans aucune de mes preparations. 11 est 
long et dirige obliquement en arrtere, comme d’habitude chez les Oribates 
superieurs. Les femelles ovigeres contenaient 2 oeufs murs, ou un seul. 

Region ventrale du podosoma. • - Je n’ai refait que partielle- 
ment (fig. 1C) mon ancienne figure B. La region ventrale n’a rien de parti- 
culier, sauf l’absence des poils epimeriques les plus antiaxiaux, de sorte que 
sa formule est (2-1-2-3). Du moins n’ai-je pas reussi a voir les poils lc, 3c et id. 
Le doute porte principalement sur lc, car ce poil existe aux stases nymphales. 
La mentonnfere a un bord entier. 

Caract6res latdraux. — Le tectum ten de la figure 2B, accroche au 
bouclier ventral 4 bonne distance du bord superieur de ce bouclier, est tris 
apparent quand l’animal n’est pas contracts et je suis surpris de ne pas 
l’avoir remarque en 1929. II est courbe en gouttiere. D’abord nulle en avant, 
la profondeur de la gouttfere augmente regulitrement en airiere. Elle est le 
plus grande au-dessus de l’ouverture anale, dans le plan de symetrie. Celui-ci 
est traverse k angle droit, sans changement de caract^re. 

La gouttiere ten, ou goutttere circumventrale, ou encore gouttiere 
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d’encorbellement (car elle est en forte saillie) est coaptatrice. Elle revolt le 
bord du notogaster quand celui-ci s’abaisse (fig. 2C). Avec Ie bord elle re$oit 
la peau souple de liaison dorsoventrale, naturellement. Sur la figure 2C on 
voit cette peau remonter jusqu’au bord superieui du bouclier ventral. 

Une limite precise est imposee par cette structure a la contraction de 
l’hysterosoma. Le bord du notogaster peut aller jusqu’au fond de la gouttiere, 
mais pas plus loin, II ne va pas jusqu’au fond sur la figure 2C parce que je n’ai 
trouve dans ma recolte aucun individu totalement contracte, 

Les autres caract^res latdraux sont donnes par la figure 2A, Le pedotec- 
tum 1 est d’une dimension considerable. Sa surface porte des cdtes de diverses 
tailles et de plusieurs orientations. Les 2 plus grandes, k la surface antiaxiale, 
sont de fortes carfenes qui sont prolongees bien au deli du pedotectum en 
arriere. Elies vont jusqu’au voisinage du deuxteme acetabulum. Le pedo¬ 
tectum 1 est granuleux sur ses deux faces, Les plus gros granules sont sur la 
face paraxiale. Sous le pedotectum la surface du corps porte egalement de 
gros granules. 

Le pedotectum II manque totalement, 

Dans l’orientation ventrale (fig. 1C) 2 fortes saillies se detachent Hu 
contour apparent entre les pattes 111 et IV, La saillie anterieure s3 est un 
prolongement du bord de l’acetabulum III, On ne la voit presque pas dans 
I’orientation laterale (fig, 2A). La posterieure s4 rejoint 1’acetabulum IV, Je 
erois qu’il vaut mieux ne pas appeler les saillies s3 et s4 des discidiums, 

Gnathosoma, mandibule, palpe. — A de legers changements pres, 
un dessin de la face ventrale de 1’infracapitulum reproduirait celui que j'ai 
donne recemment pour le type Pelops (3, p. 265, fig. 7C). Les pieces buceales 
sont tris allongees. Elies ont subi la difierenciation suctorielle. Le bord supe- 
rieur des joues, de chaque cdte, devant l’insertion du palpe, porte 2 grandes 
epines, assez rapproehees et paraUiles. Ces epines ne sont pas des poils. Le 
labre est grele, fin au bout. 

Je n’ai pas redessine la mandibule car mon ancienne figure F, quoique 
sommaire, est juste, et la mandibule tritonymphale que j’ai representee 
ici sur la figure 5A (elle y est vue par transparence) ne differe en rien de la 
mandibule adulte. Cette mandibule a perdu ses poils. 

Le palpe, assez long, a un femur qui s’dlargit en arriere et qui est le plus 
large a son insertion au trochanter. La formule de ses poils est (0-2-1-2-8). 
Un des poils tibiaux habituels (l’antiaxial) est absent et le poil It", au tarse, 
manque aussi. Des 2 poils du femur celui qui est implante le plus bas est 
minuscule. L’autre, un peu au-dessus du precedent, a une dimension normale, 
Le poil du genual est au milieu de la face antiaxiale. Au tarse il n’y a pas de 
« come double », On a bien les 4 eupathidies mais le solenidion n’est pas 
accouple a l’anteroculminale acmt. II est fibre, plus ou moins couche 
contre la surface, 

Pattes, — Les pattes sont assez courtes et peu robustes. On peut juger 
partiellement de leurs formes par les figures 3A, 3B, 3C et par la figure IC 
pour les trochanters III et IV. La patte I est plus longue que les autres. 

Le trochanter III est remarquable k cause d’une expansion qu’il porte 
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en avant (fig, 1C), 4 un endroit ou un tel trochanter montre habituellement 
un contour arrondi, Cette expansion est un tectum qui protege, dans la 
position retractee, l'ouverture de I'acetabulum II. Elle ne pourrait exister 
s’il y avait un pedotectum II de sorte qu'il y a correlation evolutive entre 
l'absence du pedotectum II et la presence de ce tectum trochanteral. 



Le trochanter IV n'a aucune expansion antdrieure ou dorsale, II est 
finement granuleux a sa surface antiaxiale (le trochanter III egalement), 
Au fdmur I une partie de la face antiaxiale est difTdrenciee parce qu’elle 
est en saillie et k microsculpture granuleuse (fig, 3A) tandis que le reste du 
femur est lisse. La saillie est forte, bien limltee. A cause de son relief elle joue 
un rdle de coaptation. C’est la partie du femur qui reste 4 decouvert quand 
les pattes sont retractees totalement et bien appliqudes l’une sur 1'autre, 
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Le femur II n’a pas ce caractere et il n’est pas protege par un tectum. 

II n’est cependant pas completement decouvert car dans une partie de sa 
surface dorsale et antiaxiale, en ani&re, le femur et le trochanter III 
s’appliquent sur lui dans la position de repos. Sa surface est granuleuse du 
c6te antilateroventral. 

Les femurs III et IV ont les formes carrees ou rectangulaires (4 angles 
arrondis) qu'ils ont Irequemment chez les Oribates superieurs. Ils portent 
tous les deux une lame ventrale assez large. Les genuaux n’ont rien de parti- 
culier. 

Les tibias 1, II et III sont represent® sur les figures 3A, 3B, 3C. 
Le tibia II est la mine dorsalement dans sa moitie anterieure. Le tibia IV, 
non figure, est semblable au tibia III, mais plus allonge. Les tarses ont des 
formes banales. Le tarse I est le plus long. 

Les apoteles sont monodactyles. L’ongle, a chacune des pattes, a une 
petite dent a son bord ventral, tout pres de la radne. 

Je n’ai vu d’aire poreuse qu’aux lemurs et aux trochanters III et IV. 
Ces aires poreuses sont paraxiales, petites, 4 pores peu accentues. Aux 
femurs III et IV l’aire poreuse est en arriire et en haut. • 

Les formules des poils sont les suivantes, des trochanters aux apo- 
tdes : I (0*-5-2-4-I8-l); II (0*-5-2-4-15-l); Ill (1 *-3-1-3-14-1); IV (0*-2-I- 
3-12-1). 

Pour les solenidions on a, des genuaux aux tarses : I (1-2-2); II (1-1-1); 

III (1-1-0); IV (0-1-0). 

J’ai mis des asterisques aux trochanters parce que les poils sont si 
regressifs 4 ces articles qu’on doute de leur existence. II n’y en a surement pas 
plus de 2 au trochanter III et de I aux autres trochanters. Les seuls que j’ai 
vus franchement (avec de nombreuses deficiences) sont ceux des trochan¬ 
ters III et IV. 

Les poils d ont disparu a tous les tibias et aux 3 premiers genuaux. Le 
poil d du gdnual IV est minuscule. 

Aux tarses il n’y a plus de poils accessoires. Les tarses I et II ont les 
deux poils iteraux, tandis que Ie tarse 111 n’en a qu’un, le paraxial it", et que 
le tarse IV n’en a pas. Le poil fc' est un peu differencie aux tarses III et IV 
(fig. 3C). Il est plus gros, non effile, plus epais ou aplati dans sa region moyenne 
et distale, qui est isotrope. 

Un probl4me de notation est pose aux tarses II I et IV 4 cause du poil pv'. 
Ce poil manque, ou bien, beaucoup plus probablement, est 4 une place inha- 
bituelle, plus haut sur la lace antiaxiale. Sur la figure 3C, derrtere tc' et ali- 
gnes sur ce poil, on voit 2 poils sans notation, l’anterieur un peu plus grand 
que Fautre. Si la seconde hypothese est juste un de ces poils est pv' 
et l’autre ft'. Au tarse IV, non figure, on aurait un seul poil 4 la place des 
deux et ce serait pv', le poil ft' n’existant pas. 

Les eupathidies, speciales a I, sont p',p" et s. Elies sont longues, 4 canal 
bien visible. 

Les solenidions ont des caracteres interessants. Aux genuaux ils sont 
tous petits, baculiformes 4 I, claviformes a II et III. Aux tibias II, III et IV 
ils sont petits et claviformes, identiques 4 ceux des genuaux II et 111, tandis 
qu’au tibia I le solenidion ?„ gros et trfs long, depasse en avant l’extremite 
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de l’ongle quand il est couche. Le solenidion 9, est long aussi. On remarque, 
pour les 9, qu’ils sont implantes tres en arriere, et meme au milieu dorsal de 
Tarticle a II. Au tibia 111 le solenidion est k peine devant le milieu. C’est au 
tibia IV qu’il est le plus en avant. Les 2 solenidions du tarse 1 sont longs, non 
dresses. L’un d’eux, le postlarvaire probablement, atteint presque la base de 
I’ongle. L’unique solenidion du tarse 11 est court au contraire, epais, droit, 
baculiforme. 


II. — TRITONYMPHE 


Parmi les nymphes restant de mon ancienne etude, 2 etaient des trito- 
nymphes. Elies avaient le dos decouvert. 

Cuticule, poils. — La cuticule est incolore, ou presque, qu’elle soit 
scieritisee ou non, de sorte qu’il n’est pas facile de reconnaitre les sclerites, 
les petits sclerites en particular. La coloration au bleu Unna n’est gu&re 
satisfaisante, car elle a peu de selectivity L’autre critere, la fermete persis- 
tante apres le chaudage dans Tacide lactique (tandis que la cuticule non scle- 
ritisee s’amollit beaucoup) n’est utilisable que pour les grands sclerites. 

Le seul grand sclerite est le prodorsal. 11 est ponctue, sauf dans la partie 
que j’appelle plus loin rostrogenale (RG), les points etant des depressions 
en verre de montre assez fortement accentuees. En arriere, pres du sillon 
dorsosejugal, il a une limite imprecise. Les autres sclerites sont, comme d’habi- 
tude, ceux des tevres anales et genitales (pregenitales), celui du dessous de 
Tinfracapitulum, ceux des coxas et ceux des articles des appendices. 

La peau molle occupe ce qui reste, c’est-a-dire la plus grande partie 
de la surface, pas complement toutefois car les tubercules qui portent les 
poils, dans la region gastronotique, se colorent assez bien selectivement. Les 
alveoles de ces poils, les cupules et le bord de l’ouverture gla se colorent aussi 
et meme fortement. J’ajoute, pour etre complet, qu’une region floue et assez 
grande, du cdte ventral, derridre l’ouverture anale, se colore k peu ptes 
autant que le sclerite prodorsal. Est-ce accidentel ? Cette region n’est vrai- 
semblablement pas scleritisee. 

Les poils du soma, a l’exception des bothridiques et des rostraux, sont 
minuscules. 11s sont cependant un peu raoins minuscules que chez Tadulte. 
Les dorsaux sont plus spiniformes, plus epais. 

Prodorsum et capuchon rostral — Le sclerite prodorsal est tr&s 
accidente. Il porte des cartnes, des creux et des bosses (fig. 4A, 5A, 5B, 5C). 
On remarque surtout deux carfenes longitudinales qu’on pourrait appeler 
lamellaires puisqu’elles portent en avant les poils la. Entre ces carenes la 
surface est deprimee. Elle se releve entre les bothridies, transversalement, et 
s’abaisse de nouveau en arrtere pour former une depression centrale tr^s large 
qui est flanquee a droite et a gauche par une depression plus petite. Une 
autre paire de carenes, en kb sur les figures 5C et 5A, forme le contour apparent 
lateral du propodosoma devant les bothridies. En avant, le sclerite est pro- 
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longe en bee aplati (fig. 5B). II recouvre entiferement le gnathosoma suctoriel 
a longues pieces manducatoires (fig. 5A). 

Les carenes kb sont tres recouvrantes et elles cachent, sur les figures 4A 
et 5C, la partie laterale du capuchon rostral. J’ai fait les figures 5A et 5B 
pour montrer cette partie, que j’appelle rostrogenale. C’est sur la figure 5B 



Fig. 4. - Charassobates cavernosas Grandj. 1929, tritonymphe ( k 250). — A, dorsale. - 
B, ventrale, sans les pattes; on n’a laisse que les trochanters gauches et le trochanter 1 
droit. 

qu’on la voit le mieux. Je la designe ici par RG. Elle est ornee, mais tout 
autrement que la surface dorsale. Son bord inferieur est le bord lateral du 
camerostome et on a en w, comme dans les structures habituelles. Tangle 
capitulaire. La surface RG est bombee du c6te antiaxial. Elle Test trop peu 
pour depasser franchement la carfene kb dans Torientation dorsale de TAca- 
rien. 

Le bord de RG, si on le suit en avant, ne va pas jusqu’au plan de symetrie. 
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II disparait par raccordement 4 la cloison rostrale en un point qui est 4 pea 
pres, de chaque cdte, sous le poil la. A partir de ce point, en arriere, on peut 



F»G. 5. — Cbarassobates cavernosas Grandj. 1929. — A ( x 580tritonymphe latdralc, pro- 
podo- ct gnathosoma; on a supprimd plusieurs contours qut auraient trop chargdle dessln; 
lc palpe ct la pattc 1 ne sont qu’csquissds a leur base; on suppose que le sensillus est 
coupe & 1’endroit oil il sort de la bothridjc; tv, tendons ventraux de la mandibule; g lt 
glande coxale; c, (Spine supracoxale du palpe, vue par transparence. - - B (x 765), bou- 
cller prodorsal de la tritonymphe, vu en direction latemle oblique, partiel. - - G ( x 765), 
id., vu dorsalement, partiel, pour montrer la cartne ue; il n’a pas la mdme lnclinaisou 
quc sur la figure 4A. — D ( x 445), adulte latdral, partiel; on a dcssind la region humd- 
rale du notogaster et quelques contours voislns que 1’on retrouve sur la figure 2A; br, 
expansion latdrale de la cuticule du notogaster; brig, bord du notogaster; bpv, bord du 
bouclier ventral; entre bng et bpv on volt la penu de liaison dorsoventrale, ici tcnduc, 
l’bystdrosoroa dtant gonfld au maximum; bten, bord de la gouttlfcre ten (clrcumventrale 
de coaptation); k, petite cartne (clle s'eflace en arrldre); le poll gastronotlque non ddsignd 
par une notation, au-dessus de la lettre k, est le poll la. 


suivre la base de RG, c’est-4-dire sa j otiction au reste du capuchon rostral, 
J’ai marque la projection de cette base en ig sur la figure 5C. Elle est vue par 
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transparence. Entre elle et le contour apparent kb, sur la figure 5C, la cuticule 
dorsale est surplombante comme il a ete dit plus haut. 

A cette structure, deja bien compliquee pour une nymphe, s’ajoute un 
caractere nouveau, la forte ride en U renverse qui est sur la cloison rostrale. 
Je designe cette ride par ue. On la remarque et on la reconnait tres facilement, 
meine sur Panimal entier, pourvu que celui-ci soit vu dorsalement. 

Sur la figure 5C le bord posterieur de la cloison rostrale est en bt. La 
ride uc, dans sa region mediane, est loin de ce bord en avant. Elle le rejoint 
en arriere, de chaque cflte, et elle va jusqu’a Tangle «*. Si on examine la ride 
en coupe optique sagittale, on constate qu’elle fait saillie bt la face inferieure 
de la cloison rostrale. Son profil est anguleux, sa ligne de crSte depassant sa 
base en avant. 

Dans Torientation de la figure 5A la ride ue est observable, mais sa 
projection se superpose 4 d’autres lignes. En projection oblique (fig. 5B) on 
voit mieux pourvu qu’on ait enleve le gnathosoma. Je n’ai pourtant pas 
reussi 4 faire une bonne figure. La forte sculpture et la microsculpture a 
travers lesquelles on doit regarder genent beaucoup. 

Le sensillus (fig. 4A) n’est pas semblable 4 celui de l’adulte. II fl’en 
differe pas seulement par sa forme allongee et non aplatie, ou 4 peine aplatie, 
mais parce que le chauffage dans I’acide lactique ne fait apparaltre sur lui 
aucune denticulation de la partie actinochitineuse. Celle-ci, d’abord mince 
au depart, s’elargit et devient creuse alors qu'elle est encore dans la bothridie, 
puis redevient pleine en un point qui est a peu pres au quart distal. Une 
section transversale a un endroit quelconque est a peu pres circulaire. La 
partie isotrope a aussi une section a peu pres circulaire. Elle n’est epaisse 
que dans la moitie distale du sensillus. L’axeactinochitineux va jusqu’au bout. 

Les autres poils prodorsaux sont minuscules, sauf les rostraux qu’on 
peut seulement qualifier de petits (fig. 5A, 5B, 5C). II y a un poil exobothri- 
dique sous la bothridie (fig. 5A, en ex). II est 4 peu pres de la meme taille 
que les poils in et la. 

Region gastronotitjue. L’hysterosoma 4 cuticule molle, bien 
separe dorsalement du propodosoma par un fort sillon, est plisse comme 
Tindiquent les figures 4A et 4B. Ses poils minuscules sont tous au sommet de 
protuberances arrondies qui jalonnent des cfites faiblement saillantes, nodu- 
leuses, interrompues. A faible grossissement on distingue une cfite centrale, 
sagittale, qui porte les 6 poils da, dm, dp, et deux cdtes laterales symetriques 
qui portent les poils la, /m, Ip, h„. Du cflte paraxial de chaque c6te laterale la 
surface est un peu deprimee. En avant une cdte transversale analogue aux 
precedentes porte les poils c. Le dos du notogaster, au total, a une faible 
convexite. Les protuberances ont des tailles tres inegales. 

La chaetotaxie est d’un type tout a fait classique, unideficiente. Des 
15 paires de poils, 2 seulement sont ventrales, les paires ps, et ps„. 

La glande latero-abdominale, de chaque c6te, saute aux yeux avant le 
traitement 4 l’acide lactique 4 cause de la forte coloration d'un rouge bru- 
n4tre qu’ont les tissus autour d’elle. Elle est ovofde, presque ronde, petite. 
Je l’ai reprdsentee seulement sur la figure 4B. Son orifice est lateral, visible 
de dessus pres du contour apparent (fig. 4A). 
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Toutes les cupules sont grandes, bien formees, faciles a voir, a des empla¬ 
cements normaux. 

Face ventrale. - Pour cette region la figure 4B donne suffisamment 
les caracteres. De chaque c6te il y a 3 polls adanaux, 2 poils anaux, I poil 
aggenital, 4 poils genitaux. La formule des epimeres est (3-I-2-3). Le poll 3c 
est absent comme chez l'adulte mais le poil Ic est present. Tons les poils sont 
petits, non spiniformes, moins courts et plus fins que les poils gastronotiques. 

Les coxas sont k peine saillants et leurs limites ne se voient gufere. Une 
forte carene presque rectiligne, transversale, coupe le plan de symetrie a 
angle droit sur l’epimere I, L’espace en demi-lune qui est derriere le bord 
posterieur de l’infracapitulum, sur la figure 4B, n’est pas une mentonntere, 
II est occupe par la membrane de liaison au gnathosoma, 

Gnathosoma, rnandibule, palpe. — La surface ventrale de l'infra- 
capitulum est allongee et anarthre, comme chez l’adulte, avec les memes 
poils places de la m&me fagon, Sa forme en differe notablement parce que les 
palpes sont 4 decouvert (fig. 4B). Cette surface n’est pas unie, Elle est faible- 
ment deprimee en arriere, lateralement, Une ligne de changement de pente 
part obliquement du bord de chacune des depressions laterales et passe entre 
les poils h et m, 

Les pieces buccales sont identiques k celles de l’adulte. On voit sur la 
figure 5A (imparfaitement) la longue rnandibule a mors incgaux, le bord 
anterieur foliace de l’infracapitulum et le labre mince et pointu qui depasse 
un peu, Au bord superieur des joues, de chaque cfite, Ics 2 epines que j’ai 
signalees chez l’adulte existent anssi, de m£me taille. Je ne les ai pas dessindes 
pour ne pas augmenter la confusion sur une figure deji trop chargee. 

Le palpe ne differe presque pas de celui de l'adulte par sa forme. II n'en 
differe pas du tout par ses phaneres et sa chaetotaxie. 

Fattes, Les pattes, au contraire, ne ressemblent pas a celles de 
l’adulte. On peut en juger par la figure 3D en comparant cette figure k la 
figure 3A. 

La difference la plus importante, pour les phaneres, est que les poils d 
existent a tous les genuaux et tibias de la tritonymphe, couples aux soleni- 
dions, tandis qu’ils manquent chez l’adulte. Le petit groupe d* de la figure 3D 
se retrouve, sans changement, aux genuaux II et III, et un groupe d? tout k 
fait pared, aussi petit, remplace ? aux tibias II, III, et IV. Au tibia I le 
groupe d? (c’est-a-dire d?,) a une autre allure et il est porte par une grosse et 
grande apophyse (fig. 3D). 

Voici les formules des poils, aux 6 articles : I (1-4-3-5-16-1); II (1-4-3-4- 
13-1); III (2-3-2-3-13-1); IV (1-2-1-3-12-1). 

Il n’y a pas lieu de mettre des asterisques aux trochanters car leurs 
poils, de formule (1-1-2-1), sont trfs visibles quoique tres petits (fig, 4B, k 
droite) et ils n’avaient, sur mes 2 exemplaires de la tritonymphe, aucune 
deficience, 

Les autres differences numeriques avec l'adulte viennent de la presence 
des poils dG et dT, de Tabsence du poil o" aux femurs I et II ainsi qu'aux 
tibias I, II et III, et de l’absence, aux tarses, des poils iteraux. 
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Pour le probleme de notation pose chez l’adulte aux tarses III et IV, les 
differences numeriques et chaetotaxiques s’accordent a la solution consideree 
plus haut comme la plus probable, car le cas de beaucoup le plus commun, 
chez les Oribates superieurs, est que les paires (ft) et (pv) existent 5 toutes les 
stases et a tous les tarses, sauf ft', qui manque a IV. Une autre regie, celle-ci 
sans exception, est que des poils accessoires n'existent jamais aux tarses 
posterieurs quand il n'y en a plus au tarse I, Ajoutons, a titre d’argument 
supplementaire, que le poil antilateral posterieur du tarse IV est implante 
plus bas chez la tritonymphe que chez l’adulte, La seule question qui reste 
sans reponse est de savoir si pa' est devant ft' k III, ou derrifere. 

Les differences de forme, pour les poils, se reduisent k peu de chose. La 
principale est que la differentiation du poil tc', signalee chez l’adulte aux 
tarses III et IV seulement, affecte aussi la tritonymphe au tarse II, et que le 
poil tc" se comporte k ces trois tarses comme le poil tc'. Au tarse I de la 
tritonymphe il ne m’a pas semble que les poils tc' et tc" eussent une differen¬ 
ciation, mais I’observation est delicate et un doute subsiste, 

Aux ongles nymphaux la dent basale de l’adulte est absente ou remplacee 
par une petite bosse arrondie, 

Les solenidions sont numeriquement les memes que chez l’adulte. Ils 
ont aussi les memes tables et les memes formes, sauf k I. Pour la patte I les 
figures 3D et 3A font voir les differences au genual et au tibia. Au tarse il n’y 
en a guere sauf que w, etait trte courbe et contourne sur mes 2 exemplaires 
de tritonymphe, mais ce n’est peut-6tre pas un caractere constant, 

Une microsculpture n’est apparente qu’aux tarses, du c6te dorsal et en 
arriere (fig. 3D). EUe descend notablement sur la face antiaxiale et peu sur 
la face paraxiale. 


III. — DEUTONYMPHE 


La deutonymphe, representee par 6 individus, dont plusieurs en mauvais 
etat, differe de la tritonymphe a la fa^on habituelle. Les differences, nulles sur 
le dos, au rostre et au gnathosoma (la carene en U renverse existe aussi bien), 
se reduisent ventralement, de chaque c6te, a I’absence des poils anaux, du 
pob 4c et de deux des poils genitaux, Cavernosus a done Tatrichosie para- 
proctale a 2 ou a 3 niveaux, sa formule genitale est presque certainement 
(I-2-4-5) et sa formule epimerique a la stase deutonymphale est (3-1-2-2). 

Aux pattes on retrouve tous les caractferes de la tritonymphe, Les seules 
differences possibles sont de chaetotaxie mais elles doivent 6tre insignifiantes. 
On a les memes group es rfr et d? 4 toutes les pattes, la meme grosse apophyse 
au tibia I et celle-ci porte egalement le petit solenidion J’ai observe la 
rnC-me differenciation des poils tc' et tc ”, Les poils antilateraux posterieurs du 
tarse III, et le pob antilateral posterieur du tarse IV, ont les memes empla¬ 
cements, 

Tous les exemplaires de la deutonymphe avaient encore sur le dos deux 
scalps, un protonymphal et un larvaire, Ces scalps, tres peu bombes, <5troi- 
tement appliques sur le dos de fa deutonymphe et l'un sur l'autre, n’attirent 
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pas l’attention avant qu’ils se detachent. 11s sont minces, diaphanes, mous, et 
ils ne portent aucune reticulation. On voit sur eux du cerotegument et des 
poils minuscules pareils k ceux de la deutonymphe ou de la tritonymphe, 
montes sur des tubercules de memo aspect. .J'ai constate qu’ils ne portent pas 
les poils Cj et qu’ils portent les 6 poils centrodorsaux. Ces derniers poils existent 
done k toutes les stases. 

La ligne de dehiscence 3 etait indiscernable, Elle 1’etait aussi sur mes 
tritonymphes. Cette ligne doit apparaitre au stade pupal seulement. 


IV. REMARQUES 


1. Toutes les nymphes de cavernosus portaient-elles des scalps dans ma 
recolte de 1926 ? Je le crois car j’ai signale dans mon ancienne etude que les 
tritonymphes portaient les « exuvies anterieures » et j’ai constatd au cours 
de la presente etude que les deutonymphes les portaient aussi. Les 2 trito- 
nymphes k dos nu decrites ici au chapitre 11 sont certainement des trito¬ 
nymphes couvertes dont j’ai enleve les scalps en 1929. 

2. Cavernosus, d’apres cela, est un Eupherederme, mais il a conserve les 
poils centrodorsaux a toutes ses stases, caractere inconnu jusqu’a mainte- 
nant dans cette section d’Oribates superieurs. Ne serait-ce pas parce qu’il est 
un Apherederme et qu’il portait des scalps par accident ? 

On rencontre en effet de temps en temps, dans les recoltes de certains 
Apheredermes, melanges aux individus decouverts tr$s dominants, des indi- 
vidus couverts. II suflit probablement, pour que ce soit possible, que la ligne 3 
soit fermee. L’accident n’est pas rare chez Tedocepheus velatus, Chez Amcro- 
nothrus m aculatus il peut mcme affecter toute une population. Je crois utile 
de citer ce dernier cas avec des details, car il est curieux : 

En juillet 1929 j'ai recolte a plusieurs reprises en Bretagne, aux environs 
de Tregastel (C6tes-du-Nord), Ameronothrus maculatus. C’dtait toujours 
dans les memes conditions, en brossant la surface de rochers couverts de 
maigres lichens. Un brossage fait assez loin de la mer (k 500 m du rivage) 
m’a donne 60 individus (55 adultes et 5 immature®) tous decouverts. Un 
autre, au bord de la mer, k peine au-dessus du niveau des grandes marees, 
contenait 11 adultes decouverts et 2 portant le scalp de la tritonymphe. Un 
troisieme, fait aussi au bord de la mer et au meme niveau que le precedent, a 
un autre en droit, contenait 46 adultes et 4 nymphes. Les nymphes et un 
adulte etaient decouverts mais les 45 autres adultes portaient le scalp de la 
tritonymphe. 

Peut-on se prevaloir de ces exemples, du dernier plus particulierement, a 
propos de cavernosus ? Certainement non, car les scalps dont il s’agit pour 
eux ne sont pas superposes. Si un Oribate n’est pas un Eupherederme, ou un 
Apopherederme, je n’ai rencontre aucun cas ou il porte regulierement les 
scalps, m6me dans une seule recolte. Porter regulierement les scalps signifie 
qu'une protonymphe porte 1 scalp, une deutonymphe 2 scalps et une trito¬ 
nymphe 3 scalps, k de rares exceptions pr£s, les adultes portant 4 scalps ou 
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n’en portant aucun. Les exceptions sont dues k des pertes mecaniques. Un 
scalp et m6me tous peuvent etre arraches sur un individu pendant sa vie, ou 
au cours des operations de capture, ou pendant les triages, etc, 

II faut decider que cavcrnosus est un veritable Eupherederme, bien qu’il 
ait garde les poils centrodorsaux, Une section speciale doit done etre creee 
pour lui, celle des Eupheredermes a nymphes integridorsales. Qu’une telle 
section existe n’a rien de surprenant puisqu’il y a aussi deux sections, selon 
que les poils centrodorsaux existent ou manquent, chez les Apheredermes 
pycnonotiques, 

Remarquons que les Apopheredermes sont des Eupheredermes a 
nymphes integridorsales ayant de grands poils centrodorsaux et des aires 
pore uses octotaxiques, 

3, La corrosion du sensillus par le traitement a 1’acide lactique est un 
caraclAre tr£s exceptionnel, Je ne l’ai observe jusqu’ici que chez un seul 
autre Oribate, Licneremacus licnophora. Le sensillus flabelliforme de licno- 
phora est profondement et irregulierement decoupe par ce traitement dans 
toute sa partie distale, celle qui est opposee a la tige, Les decoupures sont 
aigues. 

4, Les volets anaux, chez cavernosas, sont plus petits que les genitaux. 
11 en est rarement ainsi. Je me suis demande si ce caract^re ne serait pas en 
relation, chez les Oribates superieurs, avec le regime alimentaire, c’est-4-dire 
avec la conformation suctorielle du capitulum. 

On le retrouve en effet dans le genre Pelops ( P . acromios) et aussi, a un 
moindre degre, chez Galumnopsis holoscripta. Pour Gustavia, il y a doute, 
Mais dans les genres Suctobelba, Rhyncboribates et Metrioppia les volets anaux 
sont au contraire plus grands que les genitaux. 

5, Un des adultes avait ses pattes repliees dans leurs positions de repos, 
d’un c6t4, pas assez parfaitement toutefois pour qu’une bonne figure de ces 
positions fat possible. La patte I etait dtendue en avant, avec le tibia et le 
tarse au-dessus du tutorium, sous la lamelle, et son ongle etait un peu der- 
riere le poil ro. Son femur etait partiellement sous le pedotectum 1, Le 
contour dorsal du femur I est evidemment coapte au fond de l’espace pedo- 
tectal. La patte III etait completement pliee sur elle-meme, au genual, le 
tibia et le tarse en arri^re. La lame ventrale du femur III etait recouverte 
par le tibia III et I’ongle etait loge pr£s de la saillie s3. La patte IV etait pliee 
comme la patte III, avec les mfimes caracteres, et son ongle etait pres de s4, 
derriere cette saillie. On voyait bien que la carene cir formait cadre en arrive 
e’est-a-dire limitait la zone pleurale ou les pattes se rangent contre le corps. 

La patte II etait dans une position remarquable car elle enjambait le 
pedotectum I de telle maniere que son tarse et son tibia etaient partiellement 
sous le pedotectum, entre ce dernier et le femur I, L’ongle II se voyait tr£s 
bien sous le pedotectum, au point le plus bas, 

II serait logique, dans ces conditions, que le bord du pedotectum fut 
echancre, chez cavemosus, k I’endroit oil la patte 11 le traverse, mais il ne 
Test pas. Rappelons-nous qu’il Test chez les Cepheidae et quelques autres 
Oribates. Dans sa position de repos la patte II doit alors passer par l’echan- 
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crure et le pedotectum 1, qui protege la patte 1 dans sa region proximale, doit 
proteger aussi la patte 11 dans sa region distale, l’ongle compris. 

6, La ride ou carene en U renverse n’est vraisemblablement pas de nature 
ornementale. On est conduit a supposer que quelque chose en part. Ce quelque 
chose ne pourrait etre, si 1’hypothese est juste, que la membrane de liaison 
aux mandibules, mais nous savons que cette membrane s’attache normale- 
ment au bord posterieur de la cloison rostrale, lequel est ici en bt, loin demure 
lie (fig. 5C), Je n’ai pas reussi 4 voir ou s’attache la dite membrane. La ride en 
U renverse a done pour le moment une signification mysterieuse, 

Que l’on sache ou non ce qu’elle signifie, cette ride est importante. Elle 
pourrait servir k reconnaitre des affmites. 


V. — AFFINITfiS 


Le genre Charassobales ne peut evidemment pas entrer, m£me en formant 
beaucoup, dans une des families actuellement definies, Creons done une 
nouvelle famille avec la diagnose suivante : 

Charassobatidae, n. fam. — Eupheredermes a nymphes plissees uni- 
deficientes. CaE.Ng (13), Pas d’aires poreuses au notogaster. Pas de ptero- 
morphes, NgNBP, Pas de pedotectum II. G (1-2-4-5). Atrichosie paraproctale, 
Organe preanal en caecum, AcmL.DDCn3. Pas d’organes tracheens aux 
pattes. Presence, k la surface du bouclier ventral, d’une goutttere de coapta¬ 
tion au notogaster, Capitulum suctoriel, 

Cette diagnose, dans laquelle j ’emploie les merries abreviations que dans 
l’Essai (2, p. 426), a le defaut d’etre etablie pour un seul genre et meme une 
seule espece, On devra la modifier quand on connaitra d’autres esp^ces ou des 
genres etroitement apparentes au genre Charassobales, Ch, cavernosus, pour le 
moment, est une espece isolee. 

Caser la nouvelle famille dans le tableau des Oribates superieurs est 
facile, si l’on opere comme dans l’Essai. 11 faut aj outer aux sections prdee- 
dentes une nouvelle section, celle des Eupheredermes a nymphes integri- 
dorsales. Nous avons vu cela plus haul (remarque 2). Pour ne pas avoir k 
mettre les Apopheredermes dans cette section, c’est-4-dire les Oribatellides, on 
l’appellera celle des Eupheredermes pycnonotiques A nymphes integridor- 
sales, Alors les Charassobatidae seront seuls dans la nouvelle section. 

S’en tenir 14 suffirait pour un tableau dichotomique mais laisserait de efitd 
les affmites naturelles. Attachons la principale importance a un caractfere 
des nymphes, celui d’avoir, qu’elles soient couvertes ou non, un hysterosoma 
du type « k gros plis » (2, p, 435), Precisons, pour que la definition du type 
sort meilleure, que les plis doivent afTecter toute la surface dorsale, Ce type 
s’oppose 4 celui « a grands sclerites» et 4 celui «4 microsclerites excentres » 
(2, p, 437). 

On rencontre des nymphes a gros plis (les « nymphes plissees » des dia- 
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gnoses) chez des Apheredermes pycnonotiques norma ux et cliez des Porono- 
tiques. Cavernosus est un Pycnonotique mais il y a des Poronotiques a tres 
petites aires poreuses ( Licneremaeidae ) et mcme k aires poreuses reduites a des 
pores et par consequent contestables ( Sculovertexidae ). Certains Oribates, 
d’autre part, bien qu’ils soient pycnonotiques, se rattachent evidemment aux 
Poronotiques. Le genre Globozetes, par exemple, si l’on fait abstraction des 
aires poreuses, est un Chainobatide. Strictemenl definis par l’absence ou la 
presence d’aires poreuses au notogaster, les Pycno- et les Poronotiques ne 
sont pas des groupes phyletiques. 

Un groupe de 9 families, a cheval sur la limite entre les Poro- et les 
Pycnonotiques apheredermes normaux, constitue par des Oribates dont les 
nymphes ont un hysterosoma k gros plis, parait etre au contraire un groupe 
phyletique. Je renvoie pour ce sujet a ce que j’en ai dit dans 1’Essai (2, p. 44 i 
et 445). Aux 9 families nous devons ajouter maintenant les Podacaridae et 
les Charassobatidae. 

Les affinites que nous cherchons sont certainement moins lointaines avec 
6 des families du groupe et nous pouvons eliminer les 4 autres sans discussipn. 
Les 6 families sont les Amcronothridac, les Sculovertexidae, les Passalozelidae, 
les Cymbaeremacidae, les Tedocepheidac et les Licneremaeidae. 

Introduisons dans les diagnoses des 6 families un caractere de grande 
valeur que j’ai neglige dans PEssai, celui de l’absence ou de la presence des 
pedotecta. Les Sculovertexidae, les Passalozelidae, les Cymbaeremaeidae et les 
Tedocepheidac ont les pedotecta I et II. Les Licneremaeidae ont un pedo- 
tectum I et pas de pedotectum 11, comme les Charassobatidae. Les Amerono- 
thridae n’ont aucun pedotectum. 

Faisons intervenir un autre caractere de grande valeur, encore plus 
neglige que celui des pedotecta, celui de I’organe preanal. L’organe preanal 
de Licneremaeus licnophora est en caecum. Celui de Ch. cavernosus aussi. 
Dans les 5 autres families j’ai trouvc des organes preanaux divers dont aucun 
n’est en caecnra. 

A ces deux motifs principaux de rapprochement entre Licneremaeus et 
Charassobales ajoutons le comportement du sensillus dans l’acide lactique 
(remarque 3), l’identite des formules genitales, la formule (1-2-4-5) etant 
exceptionnelle et ne se retrouvant pas dans les 5 autres families, la petitesse 
et la forme de l’ouverture anale, la presence des poils centrodorsaux k 
toutes les stases (ils manquent 4 la stase adulte chez les Sculovertexidae, les 
Passalozelidae et les Teclocepheidae), l’absence d’incision au bord lateral du 
camerostome (il y en a une chez les Teclocepheidac), l’absence de come double 
au palpe (il y en a une chez les Passalozelidae), 1’absence d’organes tracheens 
aux pattes (de tels organes existent chez les Sculovertexidae, les Cymbaere- 
maeidac et les Ameronothridae), enfin la disparition, k la stase adulte, sur les 
genuaux et les tibias, des poils dorsaux compagnons (ces poils persistent jus- 
qu’ik la fin chez les Ameronolhridae). 

Avons-nous des motifs d’eloignement ? Sans doute, et pour commencer 
ceux dont depend le facies, les caracteres des lamelles, des tutoriums, le 
creusement du notogaster, la forme de celui-ci dans la region humerale, etc... 
Ces caracteres differendels sont trop evidents pour qu’il soit necessaire 
d’insister sur eux. Je mentionne seulement que licnophora n’a pas de gouttiere 
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ten, ni d'incision rostrale, ni d’arete circumpediense et qu’il a des aires 
poreuses au notogaster. Chez licnophora le capitulum n’est pas snctoriel, les 
nymphes ont un capuchon rostral du type habituel et elles ne sont pas cou- 
vertes. 

Remarquons que le notogaster de licnophora n’est pas caverneux, mais 
qn’il n’est pas convexe et qu’il a des depressions accentuees a bords abrupts. 
.le mettrai volontiers ce caractere parmi ceux de rapprochement a cavernosus. 
Les depressions du notogaster, lorsqn’il y en a dans les 5 autres families, sont 
k bords Hons (Cymbaeremaeus, Tectocepheus). 

Remarquons, inversement, que les 26 poils du notogaster ne sont pas 
tons les mernes chez licnophora et cavernosus, Licnophora porte un poil c, qui 
manque a cavernosus et il n’a pas le poil ps 3 qui existe chez cavernosus. Le 
poil ps 3 manque h toutes les stascs chez licnophora et les nymphes sont bide- 
ticientes, caractere exceptionnel. Elies sont unideficientes chez cavernosus, 
caractere normal. 

Tout bien considere, puisqu’il faut conclure, je crois qne les motifs de 
rapprochement l’emportent sur les motifs opposes. Disons que les Licnerc- 
m aeidac se detachent, dans le criterium des affinites, des 5 autres families, 
et qu’ils viennent en tete. Ce sont les Oribates les moins eloignes des Charasso- 
batidae. 

11s en sont tres eloignes. Si Ton en jugeait seulement par les gros carac- 
teres de la morphologie des adultes, 1’idee ne viendrait pas qu’une parente 
fiit possible entre les deux families. La comparaison de tous les caract^res, 
encore confuse dans plusieurs de ses resultats, car on ignore de quel poids est 
chacun d’eux, et aussi parce que nous n’avons pu comparer qu’une espece 
de Charassobates k une espece de Licneremaeus (je ne parle de Licnercmaeus 
qne d’aprSs licnophora parce que e’est seulement de licnophora que j’ai 
des nymphes et des larves) permet d’affirmer, ou du moins de supposer serieu- 
sement, dans l’ctat de nos connaissances, que cette parente existe. 

Laboraloire de Zoologie du Museum d’Hisloire nalurelle, Paris. 
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